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L'Atlantique 
et le Pacifique 

TOMBEAUX D'AVIATEURS 
» { M H K ^ M K K H H M K ] 

A PRES les heures, lus fournie* d'anxiété 
A% et d angoisse ont encore une fois 

• • * passe... 
• •* • • Mardi malin, on apprenait Qu'un 
nouvel aii'in. * I. F.ndeavour », anait quitté 
[aérodrome rie (ranirell. en iniileierre em
portons la ca)illiiin(? Il nuhcllfle et sa passa-
Oère. Vfis« IMM(| . pour te grand mus'ère... 
la- traversée aérienne de V Atlantique. 

Après une période de calme, imposée par 
le* mois d'hiver les grands raids recoin, 
tnencaient ucee les tout premiers beaux 
}<hrr>. 

Ou'iillatl dérider le Destin ?. Hélas ! on 
*•'<! nue trop de îaisons encore de redouter 
MM- verdict.. I.es nom elles manquent... Les 
deliiii préi-us pour farriiie sur le nouveau 
Continent des inln'pidns aviateurs sont échus 
depuis tnnqtempi 

Il faudrait être bien optimiste prmr ne pas 
erainrié» une nouvelle catastrophe, un nouvel 
Urr't de mort ' 

L e s v a i n c u s d e l 'Océan 
L'envolée de « l'Endeavour • et le mystère 

«lui l'entoure encore, donnent l'occasion de 
or'etser IP bilan, glotieux certes, mais com
bien tragique aussi, des grands raids aériens 
irjr soeêaniqjes. 

Si Tannée 1927 a étô marquée en effet, de 
retentissants suc es. elle a eu aussi ses échecs, 
Ma.detiUs, son n.artyrologe. 

Evoquons le Passé... Que trouvons-nous T 
Le t- mal 1947 Charles Nungester et François 
Coït partaient du Bourget, pour ne plus re-
vejjitr On crut qu'Us avaient dépasse l'Isi inde, 
en affirma le* avoir entendus a Terre-Neuve 
Onel fui leur destin T Mystère. L'Océan 
garda son secret. 

Le, i i aoilt, le pilote américain Redfern 
quittait Brunswick pour Rio de laneiro l.e 
Bri, août, un orage effroyable éclatait, iamais 
on ne revit Itnf jitunô. 

Le 31 sont, le capitaine Mlnehin. Hamitton 
et la princesse Lcewens'ein s'envolaient 1e 
JSalisbury, prèe de Londres, pour le Canadt. 
Encore une u-ntative fatale! 

Le 6'septembre, i.lovd Rirtaud. lames r»e-
wtot Hlll etVhilipp Payne quittaient New-
York a destination de Borne Apre» dix huit 
h#«r»6 de vol Us envoyaient des -ignaui 1e 
détresse, lies navires se portaient a leur se 
cour» En vai i l l e 12 septembre on retrotj 
valt une épave de lavlon a mille kilomètres 
•u targe du Cap Race. 

Le 7 sépienibre. le capitaine Tully et le 
lieutenant vtedeaff parlaient d* Harbotir 
tirlioe pour l.iDdres et tombaient a la mer. 

A cette lte.é Intéressant l'AtlantlcJu» Ju 
SKUd U convitnT'd'alôiiier les nom* de Cîa 
»rt«r. tsmalof et Nofll Davis de r*qutp*ge de 
fot.ek' qui. le 21 septembre IMt, étalent car 
sonisês en prenant le départ. 

pour l'Atlantique du Sud, on trouve au 
n»8rtvrologe requipage français du raplraine 
Saint Roman, dn lieutenant de vaisseau Mou 
neyres •»" du mécanicien Petit, partis le 5 mai 
de Sain;-l.ouis ( inégal) : on ne devait re
trouver de l'avion qu'un morceau d aile I 

Le Pacifique eut aussi ses victimes Dans 
des épreuves de qualification s'écrasèrent les 
équipages Covelle et Wagner, Jones et Ro-
§ M L 

La course organisée de San Francisco à 
Honotulu causa la mort de Jack Frost, Gordon 
Scott. A Pedlar. Knorp, Miss noran, ainsi que 
aille de Érwtu et Sichwalde, partis a leur 
recherche. 

-La conquête de l'Attanttcfue a donc causé 
Bis-sept morts Celle du Pacifique, onze II 

L e s r e s c a p é s 
Las raids txansocèanique* ont eu leurs TDS. 

tapé* 
La 12 octobre 1927. s'envolait de New-York 

J'équipe originale composée de Miss Ruth 
Mdei et de George Haldeman. tous deux oi-
lotes. Contraints d'amêrir en plein océan a 
i* suite d une fuite d'huile. Us eurent le rare 
fconfceur d'être recueillis sains et saufs par 
ad navire hollandais Ils avaient volé trente-
trpjq heures au-des*us des flots. La mort n'a-
•rait pas voulu d'eux ! 

L e s v a i n q u e u r s 
Ép face de trente disparus, ou arraches tu 

trépas, on ne trouve que neuf noms de vain-
qrjéurs à l'actif de l'Atlantique, et hi.it a celui 
du Pacifique, représentant neuf expéditions 
réussies. 

Ce* victoires sont pour l'Atlant'.que-N ord la 
merveilleuse traversée de l.lndbergh. les 
voyage* de chamberiin et Levine de New-
Y<Jk i â Eislehen (Saxel. du commandant 
Hvra, de Bert Arosta. du commandant No 
VM* et de Balchen de New York a Ver sur-
Mer (CalVariosl. des Américains Brock « 
Srhiee de Terre-Neuve a Londres. 

Pour, le Pacifique on enregistra successl-
Tentent les vols de Maitland et Hegenberger, 
de Brnith el Broute, puis ceux de G<ebel et 
Davik et de Janssen et W. Davis de San Fran
cisco A Honolulu 

Enfin, le ! • ocu-bre. Costes et Le Hrts qulv 
taient SamuLouis à 6 h 23 et atteignaient 
ito'al au Brésil, moins de dix-neui ieure« 
après, après nvotr couvert 3 an» kilouiêtres au 
dcrrut- des flots D'un seul coup >i aile, les 
deux Français avaient franchi l Mlantique-
Sod, qui n'avait iamais ét« vaincu. 

1̂ . bilan de ; année l»27 était le suivant pour 
les raids tran»>*èanii|ues : 19 vainqueur», 
M mort» el t rewapés miraculeux. 

A la uste tragique, va-t-on devoir aloutei 
le» onmi de riinchcitffe et de Miss Mackay f 
On n'a que trop de raisons, hélas, de le 
or&iiidre. 

L'Atlantique et le Pacifique, tombeaux 
»'av:ateurs, n en sont pas » leurs dernières 
proie». Marcel POLVCNT. 

CONSTITUTION 
DU CABINET EGYPTIEN 

On monde du Caire, que Nanas Pacha i 
MsMSSi a conrlitiier son cabinet dont il est e 
1gP>mt»r Ministre avec i« ooriefeuUle de 1 In 

Mariage de raison ? 

La plus forte vente de la région 
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Mlle Marie-Thérèse FEtVER. fille Ou pro
fesseur d* rhétorique * la Sorboane. rrol va 
«e marier prochainement avec le docteur 
iMXnN. de New-Tork, lequel est igé de 

'0 SMS- (W. W. Pb.). 

Capture ritouvementée d'une auto 
contenant 900 kilos de tabac 

de fraude i Valenciennes 
Ver» 21 heures vendredi soir, une automobiîe 

venant de la alreclion de la Belgique • brûlait • 
los postes des domines dllercnics et de Vieux-
CxirKté ni nnssant par le chumin.de &ODUe-hulaj;ô 
el ce malgré les barrages. 

Le» automobilisles réussirent A prendre la 
uirec ion de Valenc.ennes. 

A ?1 U. 30. l'automobile arrivait A la Crolx-
i'Anzin. 

Mais les douaniers «le la B.M. du poste du 
Faubourg de Ulle avaient éle avertis toléphonl-
<|Utxner>l et. en même temps ils avaient pu rece
voir le signalement 6e la voiture suspecte. 

liiimédirleiiienl <les chnusse-lrapes furent len-
'li.es et des douiniers surve.lièrent le passage 
de» vtliicuies. L'aulomobile signalée crrtva en 
vitesse sur l'obstacle : elle.le frappa et blessa 
l« douanier Slétihnrri qui s'interposait. 

L'auln continua sa rnû e mais, près de l'Eglise 
du Sacré-<<Bur, les occupants se voyant pris. 
stoppèrent et prirent la fuite 4 travers les ter-
i iinn vagues. 

Une vis le dens l'automobile permit de décou
vrir 000 Idioa de tabac .le provenance étrangère 
d'une valeur rie SCf/O' francs 

L'aulo esl e l̂imée 9.<<X) francs; la prise, est 
d me .le VSnCO frnnnt f̂ >c blessures du douanier 
Sfé'ani ne sont p;is graves. 

Tabac et auto ont été saisis et déposas à ht 
on«erne dos dousnes. : •- w y w l*-v>»> 

Les contrebandiers sottt aetrVefhentTéSTièrçfiJè. 

Le clerc de notaire escroc 
et sa femme de retour à Arras 

Noue avons, en son temps, relaté les exploits 
!i« clerc de notaire Dclenhse, 2" ans. mil avait 
P'#s la fuite de éon domicile. 55. rue d'Amiens, 
avec sa femme et son i«iine enfant de six mois, 
;ipros avoir emporté une s«.'irime de plus de 
'.>UY»)' francs, dérolidé dans'l olude de M» Bécu, 
n<»iaire, A Arns. Deléi4li>e aui aval un famte 
pour 1.3s voyages aux colonies ne larda pas 
a filre arrêté A Alger. 

Après les fonnali'és réglementaires Deléglise 
c: s - femme sont-arrivés a Arras t»ar le. train de 
10 Melrres venint de Paris, avant séiiurné dans 
les prisons de Marseille et Lvon. Le couple était 
«•scorie de plusieurs gendarmes et lut dirigé, 
aussitôt vers la prison. 

fâ femme qui tenait dans ses bras le pauvre 
marmot fut autorisée à prendre un taxi. 

Cote importante affaire aura snn prochain 
dénouement devant le tribunal correctionnel 
il Arras. 

•»» 

Le prix Tassene a été décerné 
à M m ' André Coisne, de Ul l e 

L'Academi^ des Sciences morales et politiques 
a !enu hier après-midi sa sécMice hebdoma-
ilniie. 
_Le Prix Tassene f3.000 fr.) a été décerné A 

• " XmlriV. Coisae. présidente A LILLE de 
U>".LIVI« - l^s Mères abandonnée avec de ieunes 
enlanls » à qui on doit la fondation dans celte 
ville de la maison maternelle Julia Bécour. 

L'avion d'Hinchcliffe 
a-t-il été vu au Canada ? 
La nouvelle parvenue hier d'Ottawa selon 

laquelle le capitaine Hinchcllffé et Miss. Mâ -
kay seraient parvenus en Amérique, est ba
sée uniquement sur. l'affirmation de plusieurs 
personnes habitants près de'Greenvule (Çtat 
du Ma-tne), disant qu'elles ont vu à 6 heures, 
un avion- non identifié volant • en • direction 
Nord-Ouest. Si .oe:ui-ciest I" • Endeavour » <1 
aura dû être forv?, par le manque d'essence, 
d'atterrir dans cette région sauvage el pres
que inriabilée. 

Les (. /uvernements des Etats-Unis et du 
Canada étudient la question d'envoyer un 
avion peury fane des recherches, mais ils 
hésitent puur le moment, et attendent que la 
nouvelle soit confirmée. . 
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^ LE PARLEMENT 
a suspendu ses travaux 
La Chambre et le Sénat se sont ajournés hier aux 1er et 

5 Juin, après avoir voté de nombreux projets 

(DE NOTRE RCDACT10N PARISIKNNC) 

La treizième législature a vécu. Elle s'est 
éteinte dont (Hndiftirence générale, car la 
galerie du public était A peu près vide el le* 
•lipulti présents ne dépassaient pas $0 au 
maximum dans thémlcycle. Les dernier* 
Instants de l'Assemblée auraient été dipuùr. 
vus de» toute solennité *i dans le début de la 
séance de l'après-midi, après son dernier vote 
dans, lequel ta. Chambre, sur le projet des 
baux à longue durée, se ralliait au texte du 
Sénat, le président. M.Bouisson. n'avait, dan* 
un discours gui se recommandait tout a ta 
lois -par la dignité de l'expression «t l'élé
vation de la pensée, dressé le bilan de ces 
quatre années de travaux parlementaire» et 
salué &un réconfortant hommage ceux qui 
en turent les artisans. Ce* quelques paroles 
ont été, .d'ailleurs, très applaudies à jointes 
reprises. Pourtant, à l'eneontre du sentiment 
général, les troupe* communiste* ont essauc 
de le* troubler par des clameur* déchaînée*, 
mais CailiOuie indignée du reste des députés 
fit bien vite • comprendre aux moscoutaires 
combien cette manifestation était déplacée : 
ausii, se calmèrent-ils très rapidement. 

lorsque M. Bouisson eut terminé, les parle
mentaires lui firent une vibrante ovation. Le 
président du Contell tint, au nom du Gouver
nement à s'associer à l'hommage nue la 
Chambre venait de rendre à son président et 
à proclamer la grande part qui Tournait a ce 
dernier dans l'œuvre accomplie, du fait de sa 
vive et clairvoyante énergie et des hautes 
qualités dont il a fait preuve. De nouveaux 
applaudUtements accueillirent ces paroles 
qui repondaient *i exactement au sentiment 
général cependant que sur les gradins de 
l'extrême gauche, V Berfhon, à qui devait 
rester le dernier niot de cette dernière séance, 
flétrissait le cartel dont U avait attendu 
mieux. 

iprès une courte suspension de séance 
nécessitée par l'obligation d'attendre les déci
sions du Sénat la Chambre se sépara défini
tivement à n h. 30. sans aucun cri et sans 
manifestation d'aucune sorte Ajoutons que 
le matin et au début de l'après-midi une tren-
laine de projets avalent été voté* sans exa
men, aree la rapidité d'un Ulm cinémato
graphique. 

X-AQL S é a n c e 
Au déJmtWfi la séance d'hier matin. la Chambre 

adopte une série d* projets de lois dont -'u 
SVISUTS ' relatifs A la révision des décisions r>ro-
noncées pendant ia guerre par les cours ntar 
tisles ainsi -me les propositions de loi a~ricoles 
relatives à la plus-value aux fermiers et m.Havers 
sortants, A l'établissement des droits cu.turam 
el enfin d'autres.pr-vjet* com>:mant les retraitas 
de* ouvriers <2«JVB las «jo-rs. 

'.entant-volé. 
l:Sns di'paatm'S.'Mi 

M. Paln:evé fait adopter te --o*et reta'.'f a 'i 
coifetitulioa' des cadres et effectifs de l'arnica 
ainsi nue celui ijui can> t̂ine K statut du person
nel nsviguantv de l'Aôronpfitiqire et ceTui'n-irf t 
rapport A r:tihamationMés marétnaux aux Inva-
tides-

Apres une. suspension I* séance; Vf. Bartlioj 
demande A la, Chambra, la discussion de la oro-
position de toi tendant A réglementer temporai-
rerneBl la "situaMon des-locataires.-
' L"s ' rapporteurs de-s.cotnrnissior.s soat d'io 

coril pour donner un avis favorable. 
M Cautru expose l'économioldu nouveau tc.\'« 

VW. Duval-Arnould et Lsvasseur se rallient 
ce texte transactionnel. M. Rollin également. St 
'ensemble du projet est adopté. 

Après te suspension de séance de in di.. à '5 
heures la Qmmbre aotîève de deb!ayer<Son orur;-
du jour. M. Bartbou demande la dlsci'îsion !m 
médiate du projcl •*' loi re'-our du Sénat relatif 

aux baux a longue durée. Un amendement'de 
M. Levasseur est repoussé et le projet adopté. 

L e d i s c o u r s d e c lô ture 
d e M. F e r n a n d B o u i s s o n 

.M. t'ernand Bouisson écoute d'abord dans .m 
grand silence par ses collègue prononce avec 
émotion son discours de clôture des u-avaux <v> 
la 13v législature. Seuls les-communistes date
ront de troubler ;a lecture du président d» ta 
tJwmbre. 

Voici ,es passages essentiel» de ce discours : 
•» Vous allez dans quelques instants arrêter 

lea travaux' de cette législature pour Ici livrer 
<rJ Jugeote it du corps électoral. Il ne saurait 
sans injustice méconnaître les difficultés insoup
çonné» que notre assemblée renxmtra et le 
•ourago obsli.ié avec lequel elle a'voulu et »u 
praire face. L'œuvre positive de cette législatur» 
etie est dans cet ensemble de lois qui tendent 
a faire pénétrer davaniaae dans nos tn.litutions 
un esprit vraiment républicain et plus lancement 
JShirxîratique. * ' * 

» Je n'<en dresserai point Ici ia liste. Jal la 
*at:s,action pr «fonde de :onstatcr que la o. 
gramme que je TOUS riroposTii C:i Janvier a *H 
ocinpi pur vous tou' rn"jt 

• Si un grand ntmbre.de projets de loi ont 
Ml être votés rapidement, c'est praoe aux 
modifications apportées au rèslement te la 
Chambre 

» José lire que dans l'application de ces 
Telles nouvelles, il fallait à votre bureau et 
en particulier à votre président votre con
fiance Vous la lui avez donnée sans réserve. 
)ous lui avez permis ainsi de remplir sa 
fonction, qui est d abord do sauvegarder les 
-iroit* de hacun de ses collègues. » 

M. Bouisstu rend ensuite hommage au per
sonnel de la Chambre, dont le concours fut 
a la fois devou* et intelligent : aux commis
sions qui ont préparé avec un grand soin les 
«iiscusfiions nubliqncs des projets de loi 

« Ces quatre années se seront écoulées, ter
mine M. Bouisson. sans que nous ayons pu 
les uns et les autres réaliser tuut- ce qu'avec 
trop d'ambition peut-être nous avion»'en
trevu. 

» Notre histoire parlementaire est déjà 
assez ancienne pour que noue, soyons assurés 
que la tache que nous avons entreprise ne 
sera pas interrompue. Cette législature, qui 
a su réaliser, a su aussi préparer. Elle laisse 
des matériaux que d'autres sauront re
prendre. • 

Ce discours et surtout la péroraison sont 
très applaudis. Puis M. Pofucaré ne lève et 
rend hommage à M. F. Bouisson. qui. dH-tl; 
a dirigi les débats avec une autorite magis
trale." 

M. Berthoq fait ensuite, dans le langage 
froidement violent qui lui est habituel, la cri
tique Ua la riesutère législature. 

Enfin. ai>rès un*; suspension de séance, le 
"*- in 'Chambre piopoor* ta-CUstm. 

0TS ^Sff lrï lW**^^^* t e r »*"» tAsaen-
trffl-flnre 'ifeytsVres* v<n»Bl est adopté. 

M. Fernand Bouisson. — La séance est 
levée. 

Les députés font une manifestation de sym
pathie en l'honneur'du président.- qui. en des
cendant parmi eux, leur seirre cordialement 
les mains. Aucun incident ne se produit. 

Un guérisseur 
o-c-e-oo-o-o-n-o-o-o-o-o (\v. w. rit,). 

Le scandale de mœurs 
de Boulogne-sur-mer 
devant la Cour d'Appel de D S N Î 

0 i 

Augmentation de peine pour ' 
Louis Bref ort et Yvonne Rou
tier. — L'examen mental «te 
Gabriel Huret a été décidé. 

• L» Pin MOREAU" . • qui liablte 4 Paris, 
près de l'avenue de Satnt-Ouen. exerce la pro-
tension Je u»rôch*l-fortant et s'applique de-
l>ul« une airain» d'années 4. guérir bétes et 
joiis. 11 a expérimente des pommades sur dos 
animaux pour les guérir de l'eczéma, des rhu-
iuatisinei. inlccUons Intestinal, phlegmons, 
lumbagos, etc. N'Importe quelle purulence 
peut-être arrêtée par ses tnéoicaiions. dit-U 
Il 00 crauit pas U'ttro cité en justice pour 
exercice illégal de la médecine car il assure 
avoir soigné, avec tout désintéressement, en-
vlroo 500 nersonnos et qui ont ele guéries 
Notro photo le montre souruant nu cheval 
qui a le ̂ cancer du cheval c'est-à-diri! qnê 
lo saliot de ce dernier est pourri. Dans ce cas 
au lieu d'enroyer cette pauvre béto â la 
bouctierle. le pere MOREAU. la eauve • u 
en guérit. prélend-U, environ 3âO par an 

A T T 
Dans sa séan;o d'hier matin, le Sénat a 

lui aussi liquidé"son ordre du jour. Il a adop
té de nombreux projets, notamment It projet 
relatif aux retraites des agents des chemins 
de fer secondaires ; le projet relatif au recru
tement, le projet accordant des délais aux 
locataires el commerçant» menacés d'expul
sion, 10 projet de révision des baux à lon
gue durée. 

o 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME FACE) 

MESTORINO, l'assassin 
du courtier TRUPHÈME, 

a-t-il e u u n compl ice ? 

Le crime du Quesnoy 
Un nouvel interrogatoire de Grigolato 

i'attastin présumé 

M. Cornet. Juge d'instruction à Avesnes, a 
commencé hier samedi, l'interrogaioire réca
pitulatif de Grigolato, l'assassin présumé du 
receveur d'enregistrement- Renard, du Ques
noy. 

L Italien a été extrait de la maison d'arrêt 
4 15 iieures et conduit immédiatement dans 
le cabinet du juge d'instruction. L'interroga
toire a porté sur tout-ce qui concerne l'emploi 
du temps de Grigolato avant lo crime, ses 
relations avec M. Renard, ses v,s';•« dsns M 
bureau, sau premier départ pour la Belgique 
av^c. sa .fameuse valise, puis sot retour peu 
de temps avant le'erime'. ' • 

Grigolato eqnUrtrra ven jrrande partie ws 
«réoiidentes déclirttllpnî. On. sait qu_ii a riiê* 
atroir, vrsUe le bujéjse avec le commis Du-
luattra ; mais comme le juge lui faisait re-
aiarquer qu'il avait Men déclaré être venu 
âfausile bureau arec le receveur, urigolato ré
pondit que s'il avait dit oej* c'était parce qu'il 
craignait d'avoir été vn par les personnes 
tiabiiant en face de la maison du receveur. 

A part cela, Grigolato. qui est d'une intelll-

Î
rence au-dessus de la moyenne, trouve tou-
ours le moyen do tourner les questions qui 
ui sont posées, sécartant du sujet pour em

brouiller le plus possible ses réponses. 
A 17 h. 30, l'interrogatoire était terminé et 

Gtigola'o réintégrait la prison. 

Noua voici à. l'épilogue du seandal* âa 
Boulogne-sur-Mer. Les afgies à'ajjoaaiaabra 
sadisme qui se déroulèrent dans le fameux 
« Temple du Plaisir », que dirigeait lt\ cet» 
lornancienne Thérèse Jougleus, ont ébj) e*o~ 
quées hier samedi, devant La chambre de* 
apuels corrcctiounels. 

iituiit dorme la nature des laits, les déb«a 
comme ceux du tribunal do Boulo^ne-sm;-
Mer1, ont eu lieu a huis-clos. 

En première instance, les héros de cette; 
afraire écœurante avalent été condamnée • 
Thérèse Jougleus a trois uns do prispD ; 
Gabriel Huret a deux ans ; Louis BréXorî e» 
sa femme Yvonne Routier, chacua a rruatre 
ans. D'autre part, tous s'étaient vue toni
fier des amendes diverses. 

Mais des quatre inculpés, Huret seul, mé
content, fit appeL Et naturellement, U entraî
na — ainsi que le veut la loi — ses trot* 
complices. 

JOLOLKLX, dtta « La Gros» Tbérose •. 
. (Vus par L'Î GracTcj. 

Les assassins du fasciste italien 
Savorelli ont été identifiés 

M. Barthélémy, commissaire divisionnaire 
près la direction de la police judiciaire, pour
suit son enquête dans l'assassinat de Savo. 
relit-, tuj Je mardi 14 mars, boulevard Ma
genta. 

D'après les témoignages recueilli-, il ré
sulterait que l'instigateur du coi»i> serait \ia 
nommé Luigi Bermeri, 31 ans, demeurant à 
SaJnt-Maur, rue V'ergniaud. 

Ceux qui seraient venu voir M. Serachioll, 
chez lequel fut tui- Savorelli seraient effective
ment Bernicri et un nommé Heuito, i8 ans, 
demeurant à Vincerines, rue de Monteoelio. 

Benlto. le jour du' crime, aurait étô vu par 
M. Pinzi. associé de Serrachioli,- faisant Ui 
guet devant J'immeublo du boulevard Ma-
gonta. 

Quant au meuririer, il ne serait autre que 
Alvise V»van,-'25 ans, demeurant à Paris, bou
levard Voltaire. ' ' • 

Pavan. qui est amputé du bras droit à la 
suite d'une lutle qu'il soutint eu Italie contre 
les fascistes, a été vu par M. Pigzi. alors 
qui! descendait, quelques Instants après 
l'assassinat. Les trots Italiens qui ont quitté 
leur domictle, sont demeurés introuvables. 

Une perquisition faite a leur domicile n'i 
pas permis de retrouver de documents inté
ressants. Toutefois, chez Behito, ori a décou
vert des journaux du soir, doni une troisième 
édition relatant 1 assassinat et des Journaux 
du lendemain matin donnant des détails. 

L'enqnéie se poursuit très activement. ' 

A GAUCHE • La vllta de La varenne qu'habitait l'assassin MESTORINO et où la police a perqui
sitionné — A DROITE : La «olture de l'aasaasln visitée en détail par les policiers. On volt ua 
inspecteur tenant S la main un tronçon de corde maculé de sang. Ul- Manuel). 

Mestorino, l'assassin du courtier Truphè-
mo, prétend avoir agi seul Cest tout seul 
qu'il a ficelé le cadavre, déjà sans doute un 
peu raidi, I uisque cette luflubre opération 
n'a eu lieu que plusieurs heures après ie 
crime. C'est tout seui qu'il a descendu au 
long de cinq étages le funèbre colis, pasam 
65 kilos. 

Cest lui, enfin, qui est allé déposer le 
corps dans la forêt d'Armainvilliers, après 
avoir acheté les quatre' bidons d'essence à 
Brie-t:omte-Robjert, chez M. Izera, gara-

Or. le vendredi 2 mars, M. Izera donnait 
te signalement suivant de ce client, qui hû 
avait parti très suspect : 

30 ans environ, taille 1 m. 75, très mince, 
visage maigre, très brun, rasé, mais avec 
ine barbe vieille de trois ou quatre jours. 

Cti siiinaîtauent • éttsit coaûrmo car ,\i 

Bosc, locataire de l'immeuble qui tait face 
au garage de M Izera, qui ajouta : 

— J ai conversé quelques minutes avec 
l'acheteur de bidons, qui m'avait demande 
où il trouverait de l'essence. Je lui ai indiqué 
la boutique de M. Izera et je reouimaltrai 
entre mille l'acheteur des bidons. 

Or, le môme soir, a la police judiciaire, 
MM. Izera et Bosc, mis en présence de Mes
torino, convoiué sous un prétexte habile 
par VI Ciuilliiume, déclarèrent encore et 
immédiatement ; « Ce n'est pas ce mon
sieur-la n. 

M. Peyre, Juge d'instruction, va procéder 
4 une nouvelle confrontation entre l'assas
sin, le garagiste de Brie-Comte-Robert et 
M. Bosc. 

Si, à ce moment-là, les deux témoins per
sistent n ne pa8 reconnaître dans Me^orino 
ie chauffeur qui acheta les bidons d'essen-
ce% c'ejjj; <uic Mesjturino a eu un complice* 

LE RAID LONDRES=LE CAP 
Le corresrjomUnt'du «'Daily Telcgrûph 1 à 

Malte, télégraphie : « Lady Bailey, partie de 
Malte a 7 h. 40. a atterri à Trtpoti à midi 30, 
après s'être arrêtée'à Homs u •• • 

Un cheval de prix 
O-O-o-O-O-O-O-O-O-O-O-O^) 
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Le. cheval lrlandaJ* • EASTERN HEKO • 
qui est engagé pour courir daus le Grand 
National de Ltverpool. S la ' fin du mots a 
été rendu par son propriétaire 10.000 lirras 
Il-million SSOeoo francs), a itm DRAPER, la 
sporunao amértcatn. rv.'- w. pu.). 

•'- .»" 

A 13 heures là «aaotement, une auto péué-
iruit dans- la cour déserte eu l'alais de Jus-
Uoe. iifle amenait le rxjlie ariiiatcur tsOJj* 
loiiuais, quaocuinpagnuil uu gendarme. 

Velu d un timutcui de cuir cuntortable, 
i assidu client de lu grosse Tnérèse descen
dit el rapidement lui conduit dans ia salle, 
Jes détenus. 

fresque au même instant, ie roulement 
d une voiture luisait résonner le ptWoUe-
d entrée, unauiiçant ainsi l'arrivée du uatuer 
a suluiie. Il U'uiis|jortait l'opulente pretressu' 
uu Iciiiple <lu l'taisir et les époux Urélort. 
Car si Huret avait préfère se payer une exat* 
pour venir, les trois autres s étaient ttiùll' 
boiiiiement contentés de la voiture cellulaire. 

Urc'ot t u a point changé, m d'allure m 
d'aspect. Maigre qu'il s'observe et se montre, 
un peu gêné, cest tuujours le petit voyou, 
imscruhle. 

Yvonne Routier, uue tête et éngonœe dans 
un manteau noir, est un peu -pale. • Il faut 
croire que l'arntatcur cossu ne rémunérait' 
point Uop grassement ses « services y, qar, 
sa mise- est plutôt indigente et élis, n'est 
chaussée que de piédiocres pantoufles. 

guont à lliérèse Jougleux, elle est tçWuV 
plus décemment, mais le régime péniten
tiaire ne semble guère lui réussir. La gtossu. 
Thérèse a fonuu comme beurre au soleil-et 
son manteau flotte uulour de ses hanobes 
amaigries. 

Les trois personnages vont rejoindre d'un: 
pas que rythment les gendarmes, leur ccas-
paguon Huret. 

L'armateur boulonnais est assisté de M* 
Ailaert, bâtonnier de Douas ; la cartoman
cienne proxénète a confié sa mauvaise caus# 
à M* Chevalier, du barreau de Boulogne. *' 

M. l'avocat général Floriet requiert te nui» 
clos et la salle se vide aussitôt d'un, publjç.' 
d ailleurs lorl clairsemé. 

La lecture d'un rapport long et édifiant,., 
l'interrogatoire des prévenus,- deux pis*. 
doiries et un réquisitoire tiennent l'audumçe. 
peûdunt deux heures et demie. 

Il est 17 heures 40 lorsque ia Cour jread 
son arrêt. i ^ \ 

Thérèse JOUGLEUX entend confirmer ss» 
condamnation à trois ans de prison ; \tOÛim 
BREFORT et Yvonne ROUTIER voient ia 
leur portée pour chacun de quatre ans 'à 
cinq ans, avec en outre dix ans d'interdic; 
lion de séjour. Quant a Gabriel HURET, la 
Cour estime nécessaire son examen mental 
et elle décide que les trois experts de fat-
iaire Leiebvre (l'héroïne du drame de ta l o - -
litude, à Lille), seront commis pour provi
der à cet examen. 

L'armateur boulonnais comparaîtra doao 
devant les professeurs Raviart, direCfVQr d* 
la clinique d'Esquermes ; Roques de Ftirsae, 
directeur de l'Asile de Ville-Evrard el Locrew 

médecin aliéniste de la préfecture de police.' 
Après quoi, la Cour décidera de son sort. 

Rt i. 
s u • i 

b'épilogue de l'affaire des viandes, 
avariées dans la Somme 

La Cour d'Appel d'Amiens a sanctionna te 
nouvelle affaire des viandes avariées en oÔDV~ 
firmant les condamnations prononcées par lej 
tribunal de Beauvais, c'est-à-dire Potet'd* 
Lhéraule (Oise), deux ans de prison, 1.000 Tr. 
d'amende, pour avoir acheté et livra aux 
Halles de Paris, des animaux atteints dis- ma~ 
ladies infectieuses : Paul Bradel, cuftrraejài; 
à Plerrefite, 4 mois de prison, 1.000 francs 
d'amende, comme fournisseur de Potet i Au
guste Lefebvre. cultivateur a La NoulU* ; 
vraux. 4 mou de prison, 500 francs d'amende 
pour le même motif. 

La Cour a en outre condamné un troisième 
fournisseur de Potet, Auguste rvrouvitler». 
cultivateur à Pierrefitte. que le tribunal dm 
Beauvais avait acquitté, a 4 mois de prison 
et 500 francs d'amende. La Cour a ordoanr 
l'affichage et la publication de «on arrêt. 

•i» 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau, uni nuanem daus ta première parts» de l>t 

tournée ; très nuageux se oonmnt 
\ième partie. Veut de Sud-firi- ~ 
aninttf, d a t a i t -
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